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militaire. Il faut dire à la vépijé qu'unle part importante de ceiteaugmreita-

tion revient à une classification plus mrétlhoiqute des maladies dans ces

dernières années. C'est ainsi que depuis 187f), on ajoute la scrofule à la

tubçrculosf,; que depuis 1883, on compte, à côté dle ',a phtisie pulmonaire

lslclstosperesrui g,élhleîertct ie C'pi-

dant, il nl'eu reste pas moins vrai que cette progression do la tuberculose

est réelle et mèie que les chii es indiqués par les statistiq~ues Sont encore

audessous de la vérité.

A nle considérer que les ravages cailuss par la tuberculose dlants l'armée

française, comparée aux antres armées en ropéŽi1îlC5 ot1 voit que ntre

armée oc cupe la seconîde pla.oe aut point de vue dle la fréquience de cotte

maladie, 'larmée espagnole occcu paîl t la P.1-ueîii; ru. Les m'ecnsmilitairles

ne sont pas touts d'accord surî le taux de Cette fiéîeîequi varieentre sept

et dix décèî pour mille soldats par' ai]. D'après nos persegief'l son

nels, il reste hors de doute que ce chiitffre est aîîu lesiuîs (le la vérité. Il est

certain que durant ces cinq derniièr'es annéîes la tubu'c.'î ose a reçu titi

véritabie coup de fouet et le no(mbr.e de ses victimes est en sensible progres-

si on.
Qael est, à la caserne, la cause de cette recrudescence ?

A ce sujet les auteurs se sont partagés suivant deux théories :10 les

uns8 admnettenlt que le service militaire ne cî'éo pas la plitisim', nmais qu'il p,,It

conitribuel' à la raire apparaître chez des sujets pirédisposs 2 d'autres,

co tgion istes al outranlce, ii'accuiseiit que lacoliatii qlui etp ur ux l

seule cause de cette fréque'nce. Sans nous préoccuper (le ces diverses opi-

nions, nous ne reliendroîîs que le fait brutal cotsép,11 personne et qui

est l'augmntation eflray'aiile di' laL tuber tilose danîs l'anniiée. Et pour don-

iner satisfaction aulx divers auteurs adversaîrî's nious leur pr'oposeronls les

Moyens de défense îu.cl'lesuivants :C'est de faire uit tri sévère au

montent du conîseil de révi,ïofl et duj rejeter' loinî de l'armiée tout affaibli,

tout débilité sur lequel Plailefl'ait il sOt! Çon de tuîberculose ou de prédis-

Position à cette mnalalie' Pour cela, les médjecins mtilitaires devront prati.

qtxer un examen, sérieux, approfondi, prolongé, de totut homme qui se pré-

sente à la circonscription et nle Pas sf' fiî'x à l'apparence sou vent trompeuse

de la santé. En agissant ainsi, ils débarrassent l'année de toutes ces non.

'valeurs si encombrantes et si dangereuses. Il élieot1ilEa d éi

tables bénéfices.CraieotàPa 
d vé.

Quant aux soldats reconnus tulbercuileuix au cours de leur service mili-

taire les médecins devront sans hésitation et sans retard les reformer. En


